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  PROLOGUE


  Marre, marre, marre que personne ne fasse attention à moi, de paraître invisible aux yeux des gens et surtout des hommes. Hier encore, un de mes voisins ramassait son courrier dans le hall d’entrée de l’immeuble et ne m’a même pas répondu lorsque je l’ai salué.


  Peut-être suis-je tombée dans une région de dingues? J’ai l’impression d’être transparente, insignifiante, un vulgaire pion sur un immense jeu d’échiquier. Derrière ma caisse, du lundi au samedi, je dis bonjour des centaines de fois, je souris et tente de paraître aimable mais mes clients ne lèvent même pas la tête de leur panier de courses. Cela en devient affolant!


  Élevée dans un petit bourg du Nord de la France où tout le monde se côtoyait et s’appréciait, j’ai grandi entourée d’amour et d’affection. Je me souviens des week-ends barbecue entre voisins ou encore des soirées lycéennes avec les copines. On se connaissait tous depuis des lustres et profitait de la vie sans penser une seule seconde que ce bonheur pourrait s’arrêter brutalement du jour au lendemain.


  C’est pourtant ce qui arriva en ce lundi treize mai à vingt heures dix-neuf minutes et trente-six secondes. Une terrible inondation ravagea le village tout entier entrainant dans son torrent de boue mes rêves d’enfant et mon sourire. Mes parents perdirent la vie, coincés dans leur voiture sur le chemin du restaurant où leurs amis les attendaient pour fêter leurs vingt-cinq ans de mariage. Je me suis retrouvée seule, perchée sur le toit de ma maison à attendre que les secours viennent me chercher. Cette épreuve m’a endurcie.


  À tout juste dix-huit ans, perdre une bonne partie de sa famille et la moitié de ses connaissances nous apprend à appréhender la vie autrement. 


  1.


  Depuis ce drame, j’avais quitté ma terre natale pour fuir ces souvenirs qui me hantaient jour et nuit. Papillonnant de ville en ville, j’avais fini par trouver un boulot à temps plein dans une jolie commune proche de la capitale, à deux pas de ma vieille tante Léontine que j’aimais tant. Mon studio me coutait un tiers de mon salaire, je devais ensuite rembourser ma tantine qui avait accepté de me prêter deux mille euros pour que je puisse m’acheter une voiture et les miettes restantes me permettaient de me nourrir. Autant dire que maquilleuse, coiffeuse et manucure n’étaient pas prévus à mon budget plus que serré. Mon emploi était payé au lance-pierre même si le magasin se portait bien et que le chiffre d’affaires progressait à une allure vertigineuse. Tous les commerces de quartier fermaient les uns après les autres, offrant à notre supermarché une clientèle toujours plus nombreuse chaque jour. Les files d’attente s’allongeaient et les clients devenaient de plus en plus nerveux face à cette situation. Ça grognait, ça râlait et je devais garder le sourire malgré la furieuse envie de hurler mon désespoir. Ce jour-là, le ras-le-bol s’amplifia lorsqu’une cliente s’acharna sur moi parce que le tarif en caisse de son saucisson était vingt centimes plus élevé que celui indiqué en rayon.


  [image: img2.png]Je n’y suis pour rien, madame. Il y a sûrement eu un problème au niveau de…


  [image: img2.png]Il y a toujours des problèmesavec vous! s’époumona-t-elle en faisant de grands gestes exaspérés. Un jour c’est vingt centimes, le lendemain c’en est trente et une fois cumulé tout ça, vous vous payez des vacances sous les cocotiers!


  [image: img2.png]Mais, madame, tentai-je de la raisonner alors que son roquet hargneux me montrait les dents à travers son panier de transport. Je ne comptais pas récupérer ces centimes de trop. Le prix est juste différent. C’est le magasin qui encaisse l’argent, pas moi.


  [image: img2.png]Oh, de mieux de mieux! Vous accusez votre employeur de voler ses clients! Eh bien, elle est belle la jeunesse d’aujourd’hui.


  [image: img2.png]Mais pas du tout…


  [image: img2.png]Cessez de me crier dessus!


  [image: img2.png]Mais je ne crie pas, déclarai-je le plus calmement du monde.


  [image: img2.png]Vous avez haussé le ton!


  [image: img2.png]Un problème, madame? la coupa un vigile qui avait entendu l’esclandre du fond du magasin.


  [image: img2.png]Oui, exactement, il y a un gros problème même, mon cher monsieur.


  Elle lut mon nom sur mon badge avant de reprendre.


  [image: img2.png]Mademoiselle Rosa Vassal, ici présente, a tenté de gruger en prenant de l’argent dans la caisse et accuse ardemment votre directeur de complicité.


  [image: img2.png]N’importe quoi! intervins-je outrée par de tels propos. Il y a simplement eu un problème d’étiquetage des prix et madame s’emporte dans un délire.


  [image: img2.png]Je ne m’emporte pas!


  [image: img2.png]Bien sûr que oui! Vous devenez hystérique pour une malheureuse pièce jaune.


  [image: img2.png]Je ne vous permets pas! grogna-t-elle aussi fort que son chien.


  [image: img2.png]Moi non plus, je ne vous permets pas, vieille greluche.


  Stop.


  Je venais de dire le mot de trop.


  Greluche.


  Note pour plus tard: ne jamais appeler une cliente «vieille greluche» sous peine d’être virée… surtout si celle-ci s’avise être la mère du directeur général de l’enseigne pour laquelle vous travaillez.


  À cet instant-là, pour un simple excès de colère et vingt centimes de trop, je perdis mon emploi. J’avais eu beau essayer d’expliquer la situation à monsieur Dumont, mon supérieur, il n’avait rien voulu savoir. La version de sa maman bien aimée était parole d’évangile et aucune de mes tentatives n’aboutit à un compromis. Après un mois de préavis, à devoir supporter les visites de la vieille peste chaque matin devant ma caisse pour me narguer, je me retrouvai donc à devoir pointer au chômage avec des millions d’autres malchanceux.


  2.


  Complètement déprimée, je suivis l’hôtesse d’accueil qui me désigna une chaise vide dans un open space où des dizaines de chômeurs tentaient de trouver désespérément un emploi dès l’ouverture des portes. J’en avais marre de passer sans arrêt par la case «ANPE» avec un numéro comme identité et mon humiliation comme unique amie. J’aurais voulu enfin trouver le Saint-Graal, celui que tout le monde cherche par ces temps de crise à rallonge, un CDI, Contrat à Durée Indéterminé ou Contrat Despotique et Illusoire, suivant l’entreprise.


  Mon mascara, seul maquillage que je pouvais encore me payer, avait coulé et noircissait un peu plus le contour de mes yeux cernés.


  [image: img2.png]Bonjour.


  [image: img2.png]Bonjour, répondis-je poliment après m’être mouchée.


  [image: img2.png]Alors, mademoiselle Vassal, quelle expérience avez-vous professionnellement? me demanda le conseiller de pôle emploi qui me faisait face derrière son ordinateur.


  [image: img2.png]J’ai déjà été baby-sitter, vendeuse de téléphones portables… et aussi de chaussures, secrétaire, équipière au Mac Do, femme de ménage pour un particulier, serveuse de bar, repasseuse dans un pressing et, dernièrement, caissière de supermarché.


  Il écarquilla les yeux et arqua les sourcils d’étonnement.


  [image: img2.png]À vingt ans?


  [image: img2.png]Oui. J’aime bien le changement, ironisai-je pour ne pas débattre sur la débilité des emplois précaires.


  [image: img2.png]Je vois ça, fit-il en pianotant sur son clavier avec la lenteur d’une grand-mère. Et vous cherchez à travailler dans quoi, maintenant?


  [image: img2.png]Beh, n’importe quoi.


  [image: img2.png]Pas de diplôme?


  [image: img2.png]J’ai eu pas mal de soucis l’année de mon baccalauréat alors… je ne me suis pas présenté à l’examen, annonçai-je, la gorge nouée.


  [image: img2.png]C’est absurde!


  [image: img2.png]Si vous le dites.


  Je tentai de réprimer mes sanglots au souvenir douloureux de la perte de mes parents, cause de mon abandon scolaire. L’employé cliqua une dizaine de fois sur sa souris avant de déclarer.


  [image: img2.png]Je crois que j’ai quelque chose pour vous. Pas besoin de diplôme, ni d’expérience et très bien payé en plus. Wouaw, j’ai jamais vu un salaire pareil! Cinquante euros de l’heure.


  [image: img2.png]Parfait! Je prends!


  [image: img2.png]Ah, hésita-t-il sans lâcher son écran du regard. Par contre, il y a une petite note de l’employeur et je crois que… non, non, ça n’ira pas, finit-il par dire.


  [image: img2.png]C’est quoi cette petite note?


  [image: img2.png]Rien du tout. Je vais voir si j’ai autre chose.


  [image: img2.png]Non, insistai-je appâtée par la rémunération colossale. Dites toujours.


  Il grimaça et me considéra de la tête aux pieds en prenant son temps. Il faut dire que je n’étais pas au top de ma beauté avec mon gros jogging noir et mes cheveux gras, mais de là à me lorgner de la sorte… c’en était presque humiliant. Il reporta son attention sur son ordinateur et lut à voix haute.


  [image: img2.png]Qualités requises: disponible immédiatement, sens du contact, souriante, agréable.


  [image: img2.png]Et alors? Je ne suis pas agréable, c’est ça, me vexai-je.


  [image: img2.png]Ce n’est pas fini, dit-il avant de reprendre sa lecture. La candidate doit être sexy.


  [image: img2.png]Ah.


  [image: img2.png]Oui, ah, confirma-t-il un léger sourire aux lèvres.


  [image: img2.png]C’est quoi comme boulot? Prostituée?


  [image: img2.png]Non, pas de ça chez nous!


  [image: img2.png]C’est un travail comme un autre.


  Il leva les yeux au ciel et continua sans prêter attention à ma remarque.


  [image: img2.png]C’est pour être agent dans un nouveau cabinet d’enquêtes et d’investigations qui vient d’ouvrir.


  [image: img2.png]Agent? Genre James Bond, 007?


  [image: img2.png]Ce n’est pas précisé mais… de toute façon, je ne peux pas vous donner l’adresse de l’employeur.


  [image: img2.png]Pourquoi?


  [image: img2.png]Vous ne correspondez pas aux critères réclamés.


  [image: img2.png]Vous exagérez tout de même.


  [image: img2.png]Soyons honnêtes. Vous n’êtes pas ce que l’on peut appeler une fille sexy.


  [image: img2.png]Oui, forcément, tentai-je de broder pour avoir gain de cause. Là, je suis habillée pour venir vous voir, décontractée, cool. Mais je peux être très sexy quand je le veux.


  [image: img2.png]J’en doute, excusez-moi mais je pense que je vais vous chercher une autre offre plus adéquate.


  [image: img2.png]Non, je vous assure que je suis une bombe sexuelle quand je m’y mets. Bon, ok, il me faut beaucoup de boulot niveau maquillage, mais le résultat est troublant, affabulai-je.


  Je détestais porter des jupes ou des talons et encore plus me peindre le visage de fond de teint épais et dégoutant mais le jeu en valait la chandelle et je devais tout faire pour décrocher un rendez-vous avec cette agence.


  [image: img2.png]Je ne crois que ce que je vois, lança-t-il, sceptique.


  [image: img2.png]Alors, attendez-vous à en avoir plein les yeux, clamai-je en me levant.Je reviens avant midi.


  [image: img2.png]C’est que je suis débordé de rendez-vous.


  [image: img2.png]Je suis certaine qu’une petite visite de ma part vous fera changer d’avis.


  Je pris mon sac et sortis du bâtiment en ruminant entre mes dents: pas sexy, il va voir si je ne suis pas assez sexy…


  3.


  C’est complètement effondrée que je rendis visite à ma tante (qui n’était en réalité qu’une lointaine cousine de ma défunte mère) vivant non loin du pôle emploi. Je n’avais aucune idée de comment devenir sexy mais je devais à tout prix y arriver… sans un sou en poche. Tatie Léontine ayant été Miss Nord-Pas-de-Calais dans les années cinquante, je me disais qu’elle pourrait peut-être m’aider… ou pas.


  Elle non plus ne roulait pas sur l’or avec sa maigre retraite et m’avait prêté toutes ses économies pour que je puisse acheter une antique Twingo rouillée. Voutée et appuyée sur sa canne, elle mit une éternité à venir m’ouvrir la porte.


  [image: img2.png]Min anche! s’exclama-t-elle comme toujours en me voyant. Mon petit ange, qu’est-ce qui t’arrive?


  Je lui fis la bise et la raccompagnai tant bien que mal jusqu’à son divan troué. Ses gestes se faisaient lents et tremblants.


  [image: img2.png]Je suis bien embêtée, tantine. J’aimerais bien décrocher un travail mais je ne suis pas assez sexy.


  [image: img2.png]Sexy, pour un travail? s’horrifia-t-elle en se tenant le cœur. Bon sang, qu’est-ce que tu as encore dégotécomme arnaque?


  [image: img2.png]C’est un bon boulot très bien payé, ne t’inquiète pas. Mais, je dois juste être jolie. Un peu comme toi lorsque tu as gagné le concours.


  [image: img2.png]Ah, le concours, se réjouit-elle, nostalgique, en faisant courir ses doigts ridés sur une photo en noir et blanc.


  À cette époque, elle était d’une grande beauté, avec de longues boucles blondes et une bouche pulpeuse à faire tomber n’importe quel homme. Elle contempla le cliché un long moment en silence.


  [image: img2.png]Peux-tu m’aider tantine?


  [image: img2.png]À quoi?


  Je me demandai si elle n’avait pas oublié le début de la conversation comme ça lui arrivait souvent ces temps-ci. Je récapitulai donc patiemment.


  [image: img2.png]Je voudrais être aussi belle que toi, là-dessus, dis-je en tapotant l’image. C’est pour travailler dans une agence très fortunée.


  [image: img2.png]Oh, c’est bien ça.


  C’est bien ce que je pensais, elle avait oublié…


  [image: img2.png]Tu peux m’aideralors?


  [image: img2.png]À quoi?


  Oh mon Dieu! Allais-je réussir un jour cette mission impossible?


  [image: img2.png]À devenir comme ça, répétai-je inlassablement en lui montrant le cadre fleuri. Devenir belle et sexy pour décrocher un entretien d’embauche.


  [image: img2.png]Pas de souci, j’ai tout ce qu’il te faut, ma poupée.


  Elle disparut à petits pas vifs (autant que possible pour son âge) et revint dans la pièce les bras chargés de tissus, de sacs et de trousses de beauté.


  [image: img2.png]On va commencer par tes cheveux, min anche. Approche, commanda-t-elle en me faisant signe de m’asseoir sur une chaise bancale.


  Je m’exécutai, à moitié rassurée.


  [image: img2.png]Tu vas me faire quoi? me souciai-je en la voyant sortir ciseaux et autres engins de torture.


  [image: img2.png]Oh, mais tu perds la tête, ma pauvre petite! Tu viens de me demander de te rendre belle, oui ou non?


  [image: img2.png]Oui.


  [image: img2.png]Alors, tais-toi donc et fais-moi confiance. Tu sais que j’ai été sacrée Miss Pas-de-Calais dans ma jeunesse.


  Elle me raconta pour la centième fois son élection dans les moindres détails. De son ennemie jurée, Colette Branchard qui avait essayé de l’empoisonner avant le verdict final en passant par l’odieux membre du jury qui ne cessait de lui faire des clins d’œil obscènes. Blasée, je l’écoutais en caressant Ramon, son chihuahua blanc dont la langue pendait toujours de sa bouche suite à un accident de voiture. Ses anciens maîtres ne voulaient plus de lui car, son cerveau ayant été atteint, il faisait pipi partout et boitait de l’arrière-train. Ma vieille tante, fanatique des animaux quels qu’ils soient, l’avait récupéré à la SPA et en prenait soin comme d’un nouveau-né.


  [image: img2.png]Tantine, t’es sûre de ton coup? Parce que ça commence à picoter sur ma tête.


  [image: img2.png]C’est un secret pour avoir de beaux cheveux. Comme moi.


  [image: img2.png]Ouais, tu me l’as déjà dit, mais c’est quoi exactement? J’ai l’impression d’avoir le cuir chevelu en feu.


  Je reniflai à pleins poumons et grimaçai.


  [image: img2.png]Ça pue l’eau oxygénée et l’ammoniaque.


  [image: img2.png]C’est normal, lança-t-elle, ravie. J’ai rajouté deux ou trois autres petites choses pour la brillance et la texture.


  [image: img2.png]Quoi? Tu me badigeonnes de produits toxiques depuis une heure?


  [image: img2.png]Ce n’est pas toxique.


  [image: img2.png]Tantine, rouspétai-je en me redressant. Je pensais que tu me faisais un masque aux œufs ou un truc comme ça, pas que tu faisais une expérience chimique!


  Je courus jusqu’à la salle de bain et me figeai devant la glace.


  [image: img2.png]Oh mon Dieu, oh mon Dieu, m’affolai-je face au désastre.


  Mes longs cheveux châtains étaient blond platine. Presque blancs.


  [image: img2.png]Oh mon Dieu! continuai-je en me jetant nue sous la douche dans l’espoir que cette abomination disparaisse.


  Comment avais-je pu faire confiance à une vieille femme sénile? J’avais perdu la raison… et ma couleur de cheveux par la même occasion. Ramon, assis devant la baignoire, me contempla comme une étrangère et se soulagea sur mes vêtements afin de marquer son territoire.


  [image: img2.png]Non! rouspétai-je à fleur de peau. Vilain Ramon, vilain, vilain!


  J’avais l’impression que la terre entière s’effondrait sous mes pieds. Jamais je n’aurais mon entretien si je devenais chauve. Heureusement, ma chevelure resta miraculeusement accrochée à mon crâne et je pus sortir de la salle de bain sans envie de meurtre. L’apprentie coiffeuse-chimiste tapa dans ses mains avec ravissement dès qu’elle m’aperçut.


  [image: img2.png]Tu es magnifique, min anche!


  [image: img2.png]Tu parles, on dirait une centenaire avec mes cheveux blancs!


  [image: img2.png]Une fois secs, ils seront bien plus beaux. Assieds-toi donc que je les sèche.


  [image: img2.png]Non merci, je crois que je vais rentr…


  [image: img2.png]Assieds-toi!


  Sous ses airs de gentille mamie innocente, Léontine savait se faire respecter. Docile, et sans vraiment en avoir le choix de toute façon puisque mes vêtements embaumaient l’urine de chien, je me rassis sur ma chaise, saucissonnée dans ma serviette. Elle passa un temps infini à entourer chaque mèche autour de sa brosse ronde pour dessiner de grosses boucles soyeuses. Je devais avouer que le résultat n’était pas mauvais. Il était même plutôt agréable à regarder. Telle une cascade luisante, mes cheveux tombaient dans mon dos à la perfection.


  [image: img2.png]Pas mal, admis-je en dodelinant de la tête devant le miroir du salon.


  [image: img2.png]Maintenant, enfile ça.


  Je regardai avec horreur l’affreux cerceau orné d’un pompon rose pâle qu’elle me tendait.


  [image: img2.png]Je crois que je vais me passer de la meringue, tantine.


  [image: img2.png]Tu veux décrocher cet emploi, oui ou non?


  [image: img2.png]Oui, mais je ne vois pas en quoi ce truc ridicule va me permettre d’être sexy.


  [image: img2.png]Parce qu’il accompagne cette robe. La plus belle de toute ma collection. Je l’ai gagnée lors du concours, regarde la qualité de ce satin.


  Elle sortit de sa housse une longue robe accrochée à un antique cintre en bois gravé. Je restai coite de terreur en regardant la «chose» rose qu’elle me présentait comme un trésor.


  [image: img2.png]Passe-la.


  [image: img2.png]Euh… temporisai-je en reculant. Je ne voudrais pas te vexer mais elle n’a rien de sexy, ta robe fifties.


  [image: img2.png]C’est la mode du vintage, j’ai vu ça à la télévision dans l’émission de Stéphane Bern.


  [image: img2.png]Oui, mais il y a vintage et vintage.


  [image: img2.png]Enfile ça et tais-toi un peu au lieu de parler pour ne rien dire, souffla-t-elle en saisissant une paire de ciseaux.


  [image: img2.png]Tu comptes faire quoi, là?


  [image: img2.png]Te couper la langue, ricana-t-elle doucement.


  Elle m’admira sous toutes les coutures et plissa les yeux pour mieux réfléchir. Elle agrippa les manches bouffantes en mousseline et les arracha sans la moindre pitié.


  [image: img2.png]Tantine, cesse de déchiqueter ta robe, tu y tiens!


  [image: img2.png]Et alors, je ne l’emporterai pas dans ma tombe. Autant qu’elle serve une dernière fois. Si tu savais tout ce qu’elle a vu! Et qui elle a vu…


  Tout en parlant, elle se baissa avec peine et fendit la longue jupe des pieds jusqu’à la taille.


  [image: img2.png]Mais tu es folle! protestai-je. C’est tropouvert, là!


  [image: img2.png]Tu m’as demandé sexy, je fais sexy! L’autre fois, j’ai vu une actrice au Festival de Cannes avec la même chose. Tous les journalistes n’avaient d’yeux que pour elle.


  [image: img2.png]Elle est comédienne et je suis chômeuse, y’a une différence. En plus, on va voir ma culotte comme ça!


  [image: img2.png]Eh bien, il suffit de ne pas en mettre. Cesse d’être grognon, tu veux, et regarde-toi dans la glace maintenant.


  Je m’exécutai et dus bien admettre qu’une fois de plus, elle avait raison.


  Elle me maquilla à la perfection d’un large trait d’eye-liner noir et posa sur mon nez une paire de lunettes des années yéyé aux épais contours blancs.


  Le résultat était pas mal…


  Non, il était même sublime.


  Le regard pétillant de joie, je pressai ma vieille tante contre moi pour la remercier et la couvris de bisous tendres.


  [image: img2.png]Arrête de m’embrasser comme ça, rechigna-t-elle, tu vas faire couler ton beau rouge à lèvres.


  [image: img2.png]J’en remettrai une couche, ce n’est pas bien grave. Tu m’as donné le tube.


  [image: img2.png]Vraiment? s’étonna-t-elle, perplexe.


  Je pouffai et la serrai encore une fois contre mon cœur.


  [image: img2.png]Oui, tu me l’as filé parce que tu n’en mettais plus, mais je peux te le rendre si tu veux.


  Elle me regarda quelques secondes puis pencha la tête sur le côté.


  [image: img2.png]De quoi tu me parles?


  [image: img2.png]Euh… du rouge à lèvres, tantine, tu te souviens?


  Son regard se porta sur ses pieds, preuve qu’elle venait encore de perdre le fil de la conversation. Ses oublis m’inquiétaient de plus en plus, mais je ne voulais pas l’affoler inutilement.


  [image: img2.png]Je dois partir, tantine, j’ai un rendez-vous.


  [image: img2.png]Ah, oui, c’est vrai. Merci d’être passée avant ton rendez-vous galant. Tu es très belle et j’espère que ton fiancé va apprécier tes efforts.


  Je soupirai de tristesse mais ne relevai pas, une fois de plus, sa perte de mémoire.


  [image: img2.png]Je suis certaine qu’il va apprécier, dis-je simplement derrière un sourire de façade.


  [image: img2.png]Tu sais quoi? On a presque la même robe! Il faudra que je te la montre un de ces jours. Je l’avais gagnée lors de mon concours de Miss Pas-de-Calais, en décembre 53. Je te raconterai un jour où tu auras le temps, cette peste de Colette Branchard avait même essayé de m’empoisonner pour me voler la vedette.


  Mon cœur se brisa à l’idée qu’elle ne se souvienne plus du moment que nous venions de passer ensemble et j’espérai qu’elle ne chercherait pas sa robe inutilement dans son placard.


  [image: img2.png]En fait, c’est la même robe. Tu viens de me l’offrir. Tu sais, pour mon rendez-vous.


  Elle ferma les paupières et les rouvrit aussitôt.


  [image: img2.png]Bien sûr, ton offre d’emploi dans une agence fortunée! Mais où avais-je la tête!


  Je souris, soulagée par cette nouvelle. Le cerveau humain est une chose bien mystérieuse…


  [image: img2.png]Je te laisse, tantine, à bientôt.


  [image: img2.png]Attends, me héla-t-elle avant que je ne parte, tu oublies quelque chose.


  [image: img2.png]Ah bon? Non, je pense que la panoplie de la fille sexy est au complet, là.


  [image: img2.png]Non, non, non, riposta-t-elle en agitant son index sous mes yeux. J’ai remarqué que toutes les greluches sexy de la télévision se trimballaient toujours avec un chien pour attirer l’attention.


  [image: img2.png]Oui, mais je ne suis pas ce genre de fille. Je ne vais quand même pas me radiner à un entretien avec un chihuahua à la langue pendante.


  [image: img2.png]Si, fit-elle en me le tendant à bout de bras.


  [image: img2.png]Sans façon, insistai-je. Il est capable de me faire pipi dessus.


  [image: img2.png]Ramon te portera chance. Tu n’as qu’à t’en servir d’écharpe, de doudou, de porte-clés, il est multifonctions. Je suis certaine que tu ne voudras même plus me le rendre une fois que tu t’y seras attachée.


  [image: img2.png]Ce n’est qu’une vessie sur pattes!


  [image: img2.png]Une vessie mignonne à souhait.


  [image: img2.png]Tu veux t’en débarrasser, en fait.


  Son sourire malin me le confirma. Après tout, je lui devais bien ça. Elle se plaignait souvent du manque d’hygiène de son chien et des difficultés qu’elle avait à nettoyer le sol avec ses douleurs lombaires. Je récupérai le boulet et courus jusqu’au centre pôle emploi. 
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  Je n’eus aucun mal à obtenir les coordonnées de l’employeur. Le conseiller, la langue aussi pendante que celle de Ramon, m’imprima l’annonce sans même prononcer un mot. Tous les chercheurs d’emploi me contemplèrent dans le même état, dit «du syndrome du loup de Tex Avery», et se retournèrent sur mon passage. J’en conclus que les vêtements de ma vieille tantine étaient encore au goût du jour et que, comme l’avait annoncé Stéphane Bern, le vintage faisait fureur cette année. Je me servis du téléphone mis à disposition à l’agence pour appeler «Service Fidélité» afin de leur proposer ma candidature. Un homme répondit rapidement et me demanda de passer dans ses bureaux l’après-midi même. J’avais des tonnes de questions à lui poser sur ce mystérieux emploi mais il paraissait occupé et me pressa à raccrocher.


  C’est donc sans rien vraiment connaître de ce poste que je me rendis au rendez-vous à quatorze heures trente précise, comme convenu. Trois autres filles, toutes plus sexy les unes que les autres, attendaient déjà dans la salle d’accueil. On se serait cru chez le médecin, sauf que les malades présentes souffraient de crises aigües de nymphomanie. La première, à ma droite, portait si peu de vêtements que je me demandai si elle n’avait pas fait un détour ici juste avant de passer à son cours de natation. La deuxième, en face de moi, une grande rousse aux lèvres surdimensionnées qu’elle s’appliquait à peindre d’orange fluo comptait tout miser sur les arguments que lui offrait sa généreuse poitrine. C’est bien simple, j’avais l’impression d’assister à un match de foot à chaque fois qu’elle bougeait. Il devait y avoir bien plus de silicone dans son corps, que de neurones dans son cerveau. Quant à la troisième, seule au fond de la pièce, elle se la jouait Vampirella en chaleur. En noir de la tête au pied, son maquillage exagéré me faisait presque peur. Sa peau, d’une blancheur extrême, tranchait avec sa chevelure de jais qui lui tombait jusqu’aux genoux. Contrairement à moi, Ramon eut l’air d’apprécier tout particulièrement son sac à main en poils sombres qu’il confondit avec une éventuelle prétendante. Il fondit sur lui et s’activa à le satisfaire par de petits mouvements brusques du bassin.


  [image: img2.png]Ramon, l’appelai-je, morte de honte. Ramon, viens ici avant que je te fasse castrer.


  La vampire tentait de le faire fuir discrètement à coup de talons aiguilles de quinze centimètres. Miss gros lolo se leva pour le prendre dans ses bras en s’extasiant:


  [image: img2.png]Mais qu’il est mignoooooon! s’écria-t-elle en sautillant presque (j’ai bien cru qu’un ballon allait assommer mon chien). Comment qu’il s’appelle ce petit chaton?


  Elle avait l’air de s’adresser à lui comme s’il allait lui donner son identité d’une minute à l’autre. Je haussai un sourcil et répondis à sa place pour ne pas la laisser comme une idiote.


  [image: img2.png]Ramon.


  [image: img2.png]Oh mais j’adooooore ce nom! Ramon, comme Ramon Dekkers le champion du monde de boxe. Il est soooo sexy ce type.


  [image: img2.png]Non, non. Ramon comme «balai» en ch’ti.


  Elle resta perplexe un moment, les yeux scrutant le chihuahua en rut contre son sein.


  [image: img2.png]Mais il ne ressemble pas à un balai, le pauvre petit chat! remarqua-t-elle en faisant une moue exagérée.


  [image: img2.png]Non, mais ma tante l’a surnommé ainsi après son accident, parce qu’il n’est pas très futé.


  Elle ouvrit sa bouche comme une carpe et ne sut quoi rétorquer, ne comprenant pas bien le lien entre l’intelligence de mon chien et un balai.


  [image: img2.png]Chez nous, on dit «l’est con comme un ramon», expliquai-je afin d’éviter qu’elle ne perde son dernier neurone encore fonctionnel.


  [image: img2.png]C’est pas très gentil, il n’est pas bête du tout. Pourquoi le traite-t-elle d’idiot votre tata?


  Je remarquai, avec désespoir, que le vilain bestiau venait de se soulager sur la robe blanche de sa protectrice. Je fermai les yeux et inspirai un grand coup avant de me lever pour aller le chercher.


  [image: img2.png]Pour ce genre de chose, dis-je en lui montrant la tache jaunâtre sur son décolleté.


  [image: img2.png]Oh noooooon, gémit-elle au bord des larmes. Une robe à cinq cents euros!


  Le salaire d’un mi-temps pour un bout de tissu d’un mètre à peine? La vache! Ils n’ont peur de rien les vendeurs de fringues!


  [image: img2.png]Je suis vraiment désolée, m’excusai-je en faisait les gros yeux à Ramon qui remuait la queue, tout content.


  Miss gros-lolo-qui-puait-l’urine se mit à taper des pieds sur le carrelage comme une gamine capricieuse et quitta la salle d’attente. Je posai Ramon au sol pour ne pas subir le même sort qu’elle et retournai m’asseoir sur mon fauteuil. Tous les magazines à disposition n’étant que des ramassis de potins dont je n’avais rien à faire, je décidai de passer le temps sur des mots croisés que personne n’avait jamais touchés. Peut-être le niveau «junior» était trop difficile pour les autres candidates? Tandis que je noircissais les cases sans trop de peine, j’entendis le sosie de Pamela Anderson, en maillot rouge, râler avec écœurement.


  [image: img2.png]Mais c’est pas possible, ce clebs! C’est une vraie plaie. Qu’on l’abatte!


  Je baissai ma revue et surpris Ramon qui cherchait à faire ses gros besoins en position de crapaud plus que ridicule.


  [image: img2.png]Ramon! le grondai-je pour la énième fois de la journée.


  «Pamela» se leva pour lui administrer une tape sur la hanche qui le fit hurler de douleur. Depuis qu’il s’était pris une Clio de plein fouet, ce chien boitait et ne supportait pas qu’on lui touche la croupe. Ses jappements aigus, suivis de mes cris de contestation, firent sortir l’employeur de son bureau comme un pantin à ressort de sa boîte. La cinquantaine, dodu avec un ventre bedonnant de buveur de bière et une moustache de policier des années80 surmontant une cigarette roulée.


  [image: img2.png]C’est quoi ce bordel? éructa-t-il pour nous faire taire.


  [image: img2.png]Cette débile a ramené son clébard à un entretien d’embauche. Du coup, il n’arrête pas de tout dégueulasser depuis tout à l’heure.


  [image: img2.png]Ce n’est pas une raison pour le frapper. Il a un problème, le pauvre, expliquai-je.


  [image: img2.png]Et tu ne pouvais pas le laisser chez toi, ton cabot? continua-t-elle, rouge de colère.


  [image: img2.png]Non, je ne peux pas. Il a peur d’être tout seul.


  [image: img2.png]N’importe quoi! On aura tout vu.


  L’homme nous observa un moment en silence puis lança, après s’être débarrassé de sa cigarette dans un pot de fleurs.


  [image: img2.png]Vous avez vraiment frappé ce chien?


  [image: img2.png]Il allait se soulager sur le carrelage! se défendit-elle.


  Il pointa son index vers la porte, sans hésitation.


  [image: img2.png]Dehors.


  [image: img2.png]Quoi? se rebella-t-elle. Mais c’est injuste, il…


  [image: img2.png]Dehors, articula-t-il en martelant chaque syllabe.


  Elle me fusilla du regard, prit son sac puis quitta la pièce après avoir claqué la porte bruyamment. Le directeur de l’agence porta son regard sur Vampirella et mordilla sa lèvre inférieure.


  [image: img2.png]Je vous remercie d’être passée, la place est prise, rajouta-t-il simplement.


  Elle haussa les épaules et s’exécuta sans même demander une explication. Sûrement était-elle muette car je ne l’avais pas entendue prononcer un seul son depuis mon arrivée. Je m’apprêtais à quitter les lieux moi aussi lorsqu’il m’interpella.


  [image: img2.png]Où allez-vous comme ça?


  [image: img2.png]Beh… vous avez déjà quelqu’un, donc je vais chercher autre chose.


  [image: img2.png]Mais, dit-il en me désignant son bureau de la main, cette personne c’est vous.


  [image: img2.png]Moi?


  [image: img2.png]Je me présente, Jean-François Kopeik, directeur de l’agence «Service Fidélité» et membre d’une association protectrice des animaux à mes heures perdues, déclara-t-il en me faisant un clin d’œil.


  J’acceptai la main qu’il me tendait et la serrai avec vigueur et reconnaissance. Ma vieille tante m’avait dit que Ramon me porterait chance et, contre toute attente, elle avait eu parfaitement raison.


  Merci, mon petit Ramon… (oui, enfin, ce n’est pas une raison pour vomir sur mes chaussures! Sale cabot!).
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  Le bureau avait une décoration vieillotte qui laissait à désirer. Avec toute cette fumée qui planait dans l’air et ces meubles d’un autre temps, on se serait cru dans un antique feuilleton allemand qu’affectionnait ma tante après sa sieste. Je m’assis sur un fauteuil aux larges accoudoirs vernis et attendis patiemment que monsieur Kopeik prenne place face à moi. Ramon grimpa sur ses genoux et se mit à ronronner sous ses caresses comme un chat qu’il n’était pas (peut-être ce chien était-il en réalité un extraterrestre venu d’un autre monde…).


  [image: img2.png]Vous êtes parfaite pour ce job, lança le directeur après avoir allumé une nouvelle cigarette.


  [image: img2.png]Vous pouvez m’en dire un peu plus sur ce… job, justement? Au pôle emploi, ils sont restés plutôt vagues.


  Il éclata d’un rire tonitruant qui fit bondir Ramon de sa couche moelleuse.


  [image: img2.png]Je vous explique, chuchota-t-il presque en me faisant signe d’avancer.


  Sûrement craignait-il qu’une ribambelle de micros des services secrets américains ne trahisse l’activité de sa petite entreprise… Je posai les coudes sur le bureau en merisier et m’approchai pour entendre ce qu’il avait de si mystérieux à m’apprendre.


  [image: img2.png]«Service Fidélité» est une agence qui teste, à la demande d’une épouse, par exemple, la fidélité de son mari grâce à divers scénarios possibles. Cela lui permet de savoir s’il est digne de confiance en la présence d’une charmante demoiselle qui l’aguiche.


  [image: img2.png]Ahhhh, compris-je. C’est une sorte d’île de la tentation version détective privé, en fait.


  [image: img2.png]On peut dire ça.


  [image: img2.png]Et moi, je ferai le rôle du vers de terre en bout de ligne.


  [image: img2.png]On appelle ça un appât, oui. Nous avons trois sortes de pièges. Le premier, et le moins onéreux pour la cliente, le piège téléphonique. Une conversation coquine avec une opératrice qui vend des fenêtres ne fait jamais bon effet dans un couple, surtout lorsque le dialogue est enregistré. Divorce assuré! Nous proposons ensuite le piège internet. Je contacte le conjoint par le biais de Facebook, Twitter, MSN ou par mail et je me fais passer pour une jeune fille en mal d’amour. Ça, ça fonctionne du tonnerre. Ils tombent comme des mouches, les scélérats. Mais, le plus souvent, les épouses veulent avoir une preuve visuelle et flagrante de l’infidélité.


  [image: img2.png]Et c’est là que je rentre dans la danse.


  [image: img2.png]Exactement. Je ne vous demande rien d’obscène. Vous l’accostez à la terrasse d’un café ou sur son lieu de travail. Vous discutez un peu, faites connaissance. S’il refuse, vous insistez. Vous retournez le voir autant de fois qu’il le faut, jusqu’à ce qu’il craque.


  [image: img2.png]Et, on va jusqu’où comme ça?


  [image: img2.png]Jusqu’au baiser. C’est bien suffisant pour satisfaire l’épouse.


  Je m’adossai contre mon dossier et croisai les bras sous ma poitrine, sceptique.


  [image: img2.png]Pourquoi font-elles ça?


  [image: img2.png]Pour savoir si leur mari les aime, pardi!


  [image: img2.png]Ce n’est pas logique. Vous excitez un type en lui agitant sous le nez une jeune fille affriolante alors que dans la vraie vie, il ne l’aurait jamais rencontrée. C’est vraiment injuste. Sans ce subterfuge, un époux pourrait très bien rester fidèle à sa femme jusqu’à la mort. Après, forcément, si on le tente…


  [image: img2.png]C’est le but du jeu, justement. Savoir s’il résiste à la tentation.


  [image: img2.png]C’est limite malhonnête.


  [image: img2.png]Et une prime de deux cents euros à la fin de chaque mission réussie, en plus d’une rémunération de cinquante euros de l’heure, c’est malhonnête?


  [image: img2.png]Non, concédai-je en grimaçant. C’est même plus qu’honorable.


  [image: img2.png]Prête pour l’aventure, alors?


  [image: img2.png]Je signe où?
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  Ma première victime travaillait comme mécanicien dans un garage du centre-ville. Je savais tout de lui grâce à la fiche remplie préalablement par sa femme. Quadragénaire, un brin séducteur, il aimait le hard rock, les belles voitures et la bonne cuisine. Ce fut du gâteau de piéger ce don Juan invétéré. Je n’eus rien à faire, c’était presque trop facile. À peine avais-je posé le pied dans son atelier que déjà il me chantait l’aubade et me promettait monts et merveilles si je sortais avec lui. Alliance oblige, il reconnut de mauvaise grâce être marié mais me certifia aussi que sa femme était dans le coma depuis dix ans et que rien ne pourrait la sauver jusqu’à ce qu’on débranche les machines (c’est bizarre car je lui avais parlé le matin même et elle m’avait paru en grande forme…). Je réussis à obtenir un baiser au bout d’une heure à peine (et encore, c’est parce que j’avais fait durer le plaisir, histoire d’empocher mes cinquante euros, sinon cinq minutes m’auraient suffi).


  Dans les semaines suivantes, les clients s’enchaînèrent et, malheureusement, se ressemblèrent. Tous aussi goujats, menteurs et dragueurs. C’en était même écœurant de les écouter déblatérer autant d’inepties alors que je connaissais la vérité. L’un était veuf, l’autre divorcé ou encore célibataire endurci alors que leurs femmes les attendaient à la maison en se rongeant les ongles. Ce métier me dégoûtait de l’amour et des hommes en général. Pas un ne résistait à mon charme et je n’avais pas à trop insister pour obtenir le bisou fatidique. Je devais être, à moi seule, la raison de l’explosion des divorces dans ma ville (j’aurais dû demander une commission à l’avocat des affaires familiales).


  Un jour où il faisait froid et où mon cœur glacial se brisait de ne plus croire au prince charmant, je trouvai refuge dans une librairie pour une énième mission séduction. La fiche m’était parvenue le matin même par mail: Homme, presque trente ans, marié, bibliothécaire, aime les livres (non? Sans blague!), la musique classique, les chiens et la cuisine asiatique (j’espère qu’il n’y a aucun rapport entre les deux derniers…). La photo qui accompagnait l’ensemble me fit fondre de quelques degrés mais ce n’était rien comparé au coup de chaud que je pris en le voyant pour de vrai. Ce mâle était le mal incarné et j’avais pressenti, dès la première seconde, que je faisais une grossière erreur en ouvrant cette porte. J’aurais pourtant pu faire demi-tour et abandonner le dossier lâchement, mais son regard azur m’hypnotisa comme une débutante et je n’en eus pas le courage. Je pressai Ramon dans mes bras et m’avançai fébrilement vers lui, me déhanchant au possible en faisant claquer mes talons aiguilles sur le parquet neuf. Il me toisa avec dédain et inspira profondément, comme agacé par ma présence. Là où les autres hommes bavaient déjà lamentablement, lui pressait les mâchoires et secouait la tête.


  [image: img2.png]Bonjour, le saluai-je mielleusement. Je cherche un livre…


  [image: img2.png]Vous? Un livre? railla-t-il sans cesser d’entasser ses piles de papier. Laissez-moi deviner: Oui-oui à la plage.


  J’ouvris de grands yeux outrés tout en riant intérieurement de cette vanne. En effet, vu la façon dont j’étais accoutrée et la manière obscène de me comporter, je devais passer pour une bimbo écervelée bien loin des clientes habituelles de sa boutique.


  [image: img2.png]Non, non, je cherche un roman sur…


  [image: img2.png]Les chiens sont interdits, me coupa-t-il.


  [image: img2.png]Euh… je veux juste un roman, ensuite je sors.


  [image: img2.png]Et moi, je veux juste que vous me bazardiez ce clébard dehors avant qu’il n’abime la marchandise.


  Pour quelqu’un qui aime les chiens…


  Finalement, il y a peut-être bien un lien entre ses goûts animaliers et culinaires…


  [image: img2.png]Je ne peux pas le laisser seul et je n’ai même pas de laisse pour l’attacher.


  [image: img2.png]Vous pouvez le fourrer dans le porte-parapluie, ça fera l’affaire.


  Je me mordis l’intérieur de la joue pour ne pas éclater de rire et gardai mon sérieux.


  [image: img2.png]Ramon ne dégradera rien s’il reste dans mes bras.


  Il souffla puis capitula devant les gémissements plaintifs de mon chihuahua comédien. J’avais, grâce à sa technique implacable du chien martyr, réussi des dizaines de missions et il était digne de recevoir le César du meilleur acteur dramatique.


  [image: img2.png]Excusez-moi, je suis un peu sur les nerfs depuis ce matin. Ma belle-mère m’a pris la tête et son chien me rappelle le vôtre.


  [image: img2.png]J’ai connu une vieille dame qui trimballait le sosie de Ramon dans son sac de transport toute la journée. Une vieille bique encore plus hargneuse que son chien.


  [image: img2.png]Madame Dumont?


  [image: img2.png]Oui! rigolai-je de bon cœur.


  [image: img2.png]Alors, nous parlons bien la même bique. Enchanté, fit-il en me tendant la main pour que je lui serre. Comment avez-vous connu ma belle-mère? Elle ne sort jamais de chez elle, à part pour ruiner la vie des autres.


  [image: img2.png]C’est un peu ça. J’ai été virée à cause d’elle.


  [image: img2.png]Non! Ne me dites pas que vous êtes la fameuse Rosa Vassal?


  Mince, j’en avais trop dit et je venais de flinguer ma couverture.


  [image: img2.png]Vous connaissez mon nom? m’étonnai-je, un peu gênée.


  [image: img2.png]J’entends parler de cette histoire tous les dimanches autour d’un thé imbuvable et d’un cake rassis aux amandes. Un calvaire!


  Il me contempla plus longuement et fronça les sourcils.


  [image: img2.png]On m’a dit que vous étiez une belle fille châtain, sérieuse et plutôt intelligente, continua-t-il en plissant les yeux.


  [image: img2.png]Vous savez, c’est un mythe l’histoire sur les blondes. Ce n’est pas parce que j’ai changé de couleur de cheveux que mon cerveau a rétréci.


  [image: img2.png]Vos vêtements, oui, en tout cas.


  Il faisait allusion à ma minuscule robe noire fournie par l’agence pour appâter un maximum d’hommes mariés en un minimum de temps.


  [image: img2.png]Ne me dites pas que, suite à votre perte d’emploi, vous êtes devenue… enfin… une, reprit-il en moulinant de sa main droite.


  [image: img2.png]Non, non, non, m’esclaffai-je nerveusement tout en cherchant une explication à mon costume vulgaire. Je… je vais à une soirée déguisée ce soir, c’est d’ailleurs pour cette raison que je cherchais un livre à offrir à mon amie. C’est son anniversaire.


  [image: img2.png]Oh, je comprends mieux. Ça me soulage. Enfin, de toute façon vous êtes libre de faire ce que vous voulez de votre corps, hein, que vous avez fort beau d’ailleurs, mais… enfin, je ne voulais pas dire que vous ressembliez à une… bafouilla-t-il, ne sachant plus quoi dire pour rattraper sa bévue.


  Sûrement pensait-il que j’étais réellement une prostituée et que j’avais inventé cette histoire de bal costumé afin de dissimuler mon humiliation.


  [image: img2.png]Ce n’est pas un problème, ricanai-je, bêtement. Ça prouve que mon déguisement est au point!


  Crispé, il ne savait plus trop quoi dire pour ne pas s’enfoncer dans la mélasse. Il reprit donc ce qu’il savait faire le mieux.


  [image: img2.png]Ce livre alors, vous cherchez quoi exactement pour votre amie?


  [image: img2.png]Oh, je ne sais pas trop. Le bestseller du moment.


  Il me conduisit au rayon demandé, me parla quelques minutes d’un roman policier passionnant et me l’emballa dans un joli papier cadeau doré. Je sortis de la librairie la tête basse.


  Pour la première fois de ma carrière de tentatrice, j’avais lamentablement échoué ma mission.
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  Même de la salle d’accueil, le bureau de mon patron empestait le tabac froid et le renfermé. Je me raclai la gorge et réfléchis à la façon dont j’allais lui annoncer la chose sans le décevoir. La porte s’ouvrit en grand sur son visage radieux qui dévoilait ses dents jaunâtres. Il m’invita d’un geste théâtral à pénétrer dans son antre fumant.


  [image: img2.png]Alors, raconte, dit-il avec bonhomie tout en se frottant les mains d’impatience. T’as une vidéo potable, j’espère? Parce que la dernière fois, elle était un peu floue.


  Je m’affalai sur le fauteuil qui m’était destiné et soufflai.


  [image: img2.png]Cette fois, je n’ai rien du tout, avouai-je, dépitée. C’est un type bien et il ne compte pas tromper sa femme.


  [image: img2.png]Impossible! Tous les hommes seraient prêts à se damner pour te mettre dans leur lit.


  [image: img2.png]Il faut croire que lui, non. Je regrette mais je ne peux pas faire mieux.


  [image: img2.png]Tu abandonnes? s’étonna-t-il comme si le ciel allait lui tomber sur la tête.


  [image: img2.png]Jean-François, je ne peux pas forcer un homme qui n’a pas envie de moi! Dis à sa femme qu’il l’aime et qu’il ne veut pas la tromper, ça fera une heureuse au moins.


  [image: img2.png]Ce n’est pas une mission mandatée par sa femme, mais par sa belle-mère.


  [image: img2.png]Quelle vieille peau,celle-là! J’aurais dû m’en douter, elle cherche à détruire tout ce qui l’entoure. Cyclone doit être son deuxième prénom.


  [image: img2.png]D’après ce que j’ai compris, elle essaie d’aider sa fille.


  [image: img2.png]Vraiment? lançai-je, sarcastique. Aider sa fille en envoyant une tentatrice dans le lit de son époux, c’est une drôle de solidarité! Ça, c’est que j’appelle de l’amour maternel.


  [image: img2.png]Mais non, ce n’est pas ce que tu crois. Sa fille souhaite demander le divorce parce qu’elle a un amant mais elle ne veut pas lui dire. Elles sont de mèche en fait, mais c’est la mère qui finance le projet.


  [image: img2.png]De mieux en mieux, compris-je avec horreur. Et cette garce préfère accuser son mari de tromperie pour s’en séparer, histoire qu’il se sente coupable à sa place.


  [image: img2.png]C’est aussi à ça qu’on sert.


  [image: img2.png]Pas très reluisant! Je me demande parfois si je ne me sentirais pas moins sale en faisant le trottoir.


  [image: img2.png]Rosa! Cela n’a rien à voir, voyons. Tu ne couches pas.


  [image: img2.png]C’est encore pire. Je baise les gens sans même qu’ils le sachent.


  Il mit un énorme cigare dans sa bouche puis tenta de l’allumer à plusieurs reprises avec son nouveau briquet plaqué or. Dire qu’il y a quatre mois à peine il avait juste de quoi se payer des cigarettes roulées et des allumettes premier prix.


  [image: img2.png]Tu ne vas pas commencer à avoir des états d’âme, non? T’es la meilleure de la région, argumenta-t-il, désespéré à l’idée de voir sa poule aux œufs d’or prendre son envol.


  [image: img2.png]Justement, je crois que j’ai fait mon temps. Les mecs vont commencer à me reconnaître partout où j’irai et je ne pourrai jamais avoir un petit copain sans qu’il ne se demande si je ne joue pas un rôle.


  [image: img2.png]Foutaise! Tu te fous pas mal d’avoir un petit ami. Les mecs te dégoutent, tu me l’as dit cent fois déjà.


  [image: img2.png]C’est mon job qui me dégoute des hommes… et il me dégoute de moi-même aussi. Je suis vraiment navrée, boss, mais je crois que je vais arrêter là. J’ai fait assez de mal ces derniers mois pour croupir en enfer durant le reste de ma vie.


  [image: img2.png]Faut pas exagérer. Je t’ai pas demandé de vendre ton âme au diable, quand même.


  [image: img2.png]C’est pourtant le sentiment que j’ai quand je me lève le matin. Je n’arrive plus à supporter mon image dans la glace. Ces cheveux blond paille, ces tenues abominables que je dois porter, sans parler des talons de douze centimètres et ce pseudo… Ursula. Mes parents auraient honte de me voir ainsi.


  Il me considéra d’un air perplexe puis tira avec force sur son cigare.


  [image: img2.png]C’est le libraire, c’est ça? conclut-il. Qu’est-ce qu’il t’a raconté pour te foutre dans cet état.


  Un nœud se forma dans ma gorge au souvenir de cette conversation.


  [image: img2.png]Il m’a prise pour une pute, confessai-je, t’imagines? En un regard, il s’est dit que je faisais le tapin. Je peux plus continuer comme ça.


  Il sortit le chéquier du tiroir de son bureau et attrapa son stylo Mont-Blanc avec regret.


  [image: img2.png]Ne te donne pas cette peine, l’interrompis-je dans son élan en posant ma main sur la sienne. Garde les cinquante euros de cette mission, j’ai tout foiré alors je te dois bien ça.


  Il acquiesça de la tête tandis que je me redressais, un léger pincement au cœur. J’aimais bien Jean-François, il avait été mon ami et un bon patron, mais mon esprit ne supportait plus cette situation. Les remords allaient finir par me bouffer et je savais que je prenais la bonne décision en fuyant avant qu’il ne soit trop tard. Voyant que je me préparais à partir, il batailla quelques secondes pour trouver la bonne formule puis m’encouragea d’un simple«bon vent, Rosa» qu’il eut du mal à prononcer. Il regrettait amèrement mon départ contrairement à moi qui me sentais enfin libre et soulagée d’avoir agi ainsi.


  [image: img2.png]Bon vent à toi aussi, boss, déclarai-je avant de passer la porte à pas lents.
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  Cette démission eut des conséquences positives sur mon mental, mais terriblement négatives sur mes finances. J’avais plus souvent mon banquier au téléphone que mon conseiller pôle emploi…


  Sans un sou, je dus quitter mon appartement pour aller vivre chez tantine. Cet arrangement était le plus confortable pour nous deux. Il me permettait d’avoir un toit, tout en m’occupant du bien-être de ma vieille tante qui commençait à sérieusement perdre la tête. Je l’avais retrouvée plusieurs fois nue dans le salon à se demander ce qu’elle faisait là alors qu’elle voulait simplement prendre une douche quelques minutes auparavant ou encore armée d’une casserole vide dans sa chambre tandis que le feu de la gazinière s’agitait pour rien en cuisine. Elle avait autant besoin de moi que j’avais besoin d’elle. Cette présence familière me rassurait et me convenait parfaitement… même si parfois l’histoire de son élection de Miss me sortait des yeux à force de la réécouter chaque jour que Dieu faisait.


  Chargée de mon affreux panier rouge de Playmobil, j’arpentais les rayons à la recherche du précieux chocolat aux pruneaux indispensable à la survie de ma logeuse. Je finis par le trouver et vidai le stock pour ne plus avoir à revenir dans ce fichu magasin que je maudissais tant. Il avait bien de la chance d’être le seul de la ville à proposer ces friandises immondes, sinon je n’aurais plus jamais remis un pied ici. Accroupie, je cherchai à attraper la dernière tablette rebelle lorsqu’une voix familière m’interpella:


  [image: img2.png]Rosa? C’est bien vous?


  Je levai la tête pour apercevoir le visage angélique du libraire et regrettai aussitôt de n’avoir enfilé qu’un immonde jean large avec un gros pull blanc à nounours jaunes pour me rendre au supermarché.


  Pouvoir de séduction: zéro.


  Je tiens à préciser, pour ma défense, que ledit pull était un cadeau de Noël tricoté par les mains de tantine et qu’il m’était impossible de sortir sans, sans qu’elle ne me harcèle de questions sur mon amour pour elle…


  [image: img2.png]Oh, répondis-je en me relevant. Oui, c’est bien moi, bonjour François.


  [image: img2.png]Vous connaissez mon prénom? s’étonna-t-il après m’avoir serré la main.


  Le contact de sa peau sur la mienne me procura d’étranges frissons de désir.


  [image: img2.png]Oui, euh… J’ai dû le voir quelque part. Votre badge à la librairie, peut-être.


  En réalité, je l’avais lu dans son dossier à l’agence. Il n’avait jamais eu de badge et encore moins de carte d’identité gravée sur son front. Je cherchai désespérément une autre réponse pour me sortir de ce bourbier mais, contre toute attente, il s’en contenta et me sourit gentiment.


  Oh, ce sourire!


  J’ai bien cru tomber à la renverse lorsque ses petites fossettes se dessinèrent sur ses joues.


  [image: img2.png]Ça vous va drôlement mieux, les cheveux bruns, me complimenta-t-il.


  Suite à cette expérience honteuse de tentatrice, j’avais voulu effacer toute trace de cette «Ursula» que je maudissais du plus profond de mon âme. Tantine m’avait coupé les cheveux jusqu’aux épaules et m’avait fait une teinture sombre le temps qu’ils repoussent. De toute façon, vu dans quel état lamentable l’eau oxygénée les avait rendus, il valait mieux me séparer des longues boucles fourchues et sèches pour retrouver une jolie coiffure simple.


  [image: img2.png]Merci.


  Intimidée, je ne savais pas quoi dire face à lui alors que j’avais passé les derniers mois à draguer des dizaines d’hommes avec une langue bien pendue (c’est le cas de le dire). Lui aussi semblait mal à l’aise et se tripotait les doigts nerveusement.


  [image: img2.png]Vous aimez le chocolat aux pruneaux, remarqua-t-il devant la montagne noire qui bondait mon panier.


  [image: img2.png]Oh, non, non, je ne mange pas de pruneaux moi, je n’ai pas de problème… enfin…


  Je me maudissais intérieurement d’avoir pu sortir une énormité pareille. Pourquoi ne pas lui parler de mon transit intestinal tant qu’on y est?


  [image: img2.png]C’est… c’est ma tante, repris-je en bafouillant. Je vis chez elle et… elle est âgée alors… les pruneaux…


  Mon Dieu, faites que ça s’arrête et que je cesse de déblatérer n’importe quoi sur les problèmes de constipation de tantine.


  Il pinça ses lèvres pour ne pas éclater de rire et changea de sujet.


  [image: img2.png]Et cette soirée alors?


  [image: img2.png]Pardon?


  [image: img2.png]La soirée costumée à laquelle vous avez assisté. Votre amie a apprécié le livre?


  [image: img2.png]Ouiiiiiii, répondis-je. Elle a adoré. Merci beaucoup pour vos conseils.


  Je me raclai vivement la gorge et dessinai mon plus beau sourire crispé (je n’avais rien d’autre en stock, mon beau sourire séducteur étant en grève depuis un moment). L’intensité de ses yeux bleus me désarmait littéralement. Il me semblait être une adolescente le jour de son premier rendez-vous. Mes mains tremblaient et mon cœur ne cessait de battre douloureusement. J’étais en train de perdre tous mes moyens.


  Mon sang dut cesser d’irriguer mon cerveau pendant quelques secondes car je sortis une phrase absurde que je regrettai aussitôt:


  [image: img2.png]Vous êtes toujours marié?


  Je me mordis l’intérieur de la joue jusqu’au sang. Comment avais-je pu dire ça? Comment ma langue avait-elle pu articuler une chose pareille? Rouge écarlate, je retins ma respiration jusqu’à virer au bleu marine. Peut-être que si je tombais dans les pommes, il oublierait cette question…


  [image: img2.png]C’est bizarre que vous me parliez de ça, parce que, justement, ma femme vient de demander le divorce.


  [image: img2.png]Ça alors, ricanai-je bêtement. Ça tombe bien… enfin, je veux dire, quelle coïncidence!


  À ce stade, une greffe du cerveau n’aurait pas été superflue. Cet homme avait le don de me rendre complètement mièvre et stupide. Son regard était si profond que j’avais l’impression de m’y noyer (d’où le manque d’oxygène et le délire dont j’étais victime depuis plus de cinq minutes).


  [image: img2.png]Oui, d’ailleurs c’est pour ça que je suis ici, expliqua-t-il. Je comptais me suicider au chocolat ce soir, devant un bon film romantique.


  Je me mis à glousser comme une dinde.


  Ursula sort de ce corps…


  [image: img2.png]Ça vous dit?


  [image: img2.png]Hein? demandai-je niaisement.


  [image: img2.png]Ce soir, ça vous dit?


  [image: img2.png]De me suicider?


  Oui, après tout, c’était une bonne solution pour éviter de mourir d’humiliation.


  Il ne put se retenir plus longtemps de pouffer et secoua la tête.


  [image: img2.png]Non, je parlais du film… pour le suicide, on verra plus tard.


  [image: img2.png]Oui, bien sûr, je rigolais! essayai-je de me rattraper aux branches du désespoir. Ce soir, pourquoi pas, je crois que je n’ai rien de prévu.


  Comme tous les soirs, depuis de looooongs mois… mais nul ne devait savoir que ma vie sexuelle ressemblait à un désert arctique, surtout pas lui. Un index sur le coin de ma bouche, je fis semblant de réfléchir puis confirmai:


  [image: img2.png]Non, non, je n’ai rien ce soir. Ça tombe bien!


  [image: img2.png]Dirty dancing, ça vous va?


  [image: img2.png]J’adore Dirty dancing!


  Note à moi-même: penser à regarder Dirty dancing d’ici ce soir pour voir de quoi ça parle.


  Il posa deux tablettes de plus dans son caddy et fit tomber une troisième sur le sol. Ses gestes secs et vifs prouvaient une certaine nervosité… ou une gaucherie plutôt. Il la ramassa et s’empressa de la replacer en rayon.


  [image: img2.png]Je m’excuse, je suis un peu… troublé… enfin, non. Pffff, souffla-t-il en fermant les yeux. Vous devez me trouver complètement idiot.


  [image: img2.png]Vous? Vous rigolez! C’est moi qui suis complètement godiche depuis tout à l’heure.


  [image: img2.png]Non, vous êtes mignonne. Mais je ne sais pas comment m’y prendre pour paraître… normal. Cela va faire six ans que je suis marié et je crois que j’ai un peu perdu l’habitude de ces choses-là. Je n’ai jamais été un as de la séduction, je suis plutôt un rat de bibliothèque.


  [image: img2.png]J’adore les rongeurs.


  Oh non! Venais-je vraiment de dire «j’adore les rongeurs»?


  J’étais un cas désespéré.


  [image: img2.png]En parlant de rongeur, où est votre chien? enchaîna-t-il tout aussi mal à l’aise que moi après avoir réalisé qu’il venait de comparer mon chihuahua à un rat.


  [image: img2.png]Ramon est chez ma tante.


  [image: img2.png]Je… je ne voulais pas dire que c’était un rongeur, je suis désolé, s’excusa-t-il, main sur mon épaule.


  [image: img2.png]Ce n’est pas grave. On dit ce soir, alors? Vingt heures? fis-je pour couper court à notre torture mutuelle.


  [image: img2.png]Vingt heures à la librairie.


  [image: img2.png]Parfait!


  Lorsqu’il quitta l’allée des sucreries, je m’adossai au meuble en fermant les yeux et soufflai lentement pour décompresser.


  Sûrement devait-il faire la même chose dans le rayon voisin…
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  Dix-neuf heures.


  J’étais morte d’angoisse. Alors que rien n’aurait pu me perturber quand il s’agissait d’aller draguer une victime, j’avais l’impression de n’être plus bonne à rien quand je devais me rendre à un véritable rendez-vous galant. Les mains moites, je tentai de réussir mon brushing tant bien que mal pour être au mieux de mon apparence. Je regardais les minutes passer avec anxiété et réfléchissais à une myriade d’excuses pour ne pas y aller.


  Ma tante est morte.


  Non, c’est un peu radical et il risque de vouloir assister aux obsèques.


  Ramon s’est sauvé.


  Non, il va venir le chercher avec moi et nous allons passer toute la nuit à crier dans les rues après un hypothétique chien perdu.


  Je suis malade.


  Non, il peut penser que j’ai une gastro ou un truc peu ragoutant qui tue l’amour.


  


  [image: img2.png]Min anche, il est bientôt vingt heures. Tu vas être en retard, me prévint tantine avec son Ramon sous le bras.


  [image: img2.png]Tu es certaine que ça va aller, ce soir, sans moi?


  [image: img2.png]Mais oui. Je suis fatiguée, je vais aller me coucher.


  [image: img2.png]Si tu veux que je reste, je peux annuler.


  Elle me pinça la joue tendrement.


  [image: img2.png]Tu ne serais pas en train d’essayer de te trouver une bonne raison pour fuir ce prétendant?


  [image: img2.png]Non!


  [image: img2.png]Raconte-moi, fit-elle en s’asseyant sur le tabouret de la salle de bain. Il est comment?


  Pour la troisième fois de la journée, je le décrivis dans les moindres détails: brun aux yeux azur, grand, charmant, musclé avec de larges épaules et des mains puissantes. Un peu maladroit mais très intelligent.


  Et pour la troisième fois de la journée, elle me répéta: «ça, c’est un homme pour toi, ma poupée».


  Elle posa un baiser sur mon front et partit se coucher, un large sourire satisfait aux lèvres.
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  Je pénétrai dans la librairie avec une certaine appréhension. Je redoutais que la soirée se passe mal et qu’aucun de nous deux n’arrive à détendre l’atmosphère (un peu comme l’épisode catastrophique du supermarché). Mais dès que je le vis, sur son escabeau, en train de ranger des bandes dessinées, mes épaules se dénouèrent. Il était si beau, immergé dans son élément, à l’aise et resplendissant, entouré de tous ses livres. Il peignit un large sourire sur son visage et bondit sur le parquet pour venir me saluer. Les lieux dégageaient un doux parfum de bois mêlé au papier qui invitait au repos et à la détente. Tout mon stress s’évanouit et je redevins la Rosa d’antan. Lorsqu’il s’approcha de moi lentement, je ne distinguais plus les clients qui nous entouraient, tout était flou et sans importance, je ne voyais plus que lui. Il se pencha sur moi et déposa ses lèvres brûlantes sur ma joue. Je sus à cet instant-là que j’en voulais plus, et pas seulement sur les joues.


  [image: img2.png]Bonsoir Rosa, je suis ravi que vous soyez venue, murmura-t-il d’une voix suave qui me donna des frissons dans le dos. Je ferme dans deux minutes et je suis tout à vous.


  [image: img2.png]Ne vous pressez pas pour moi, je vais un peu bouquiner en attendant.


  Il inclina la tête et partit rejoindre un couple de retraités qui cherchaient un album pour fillette. J’eus le temps de dévorer une dizaine de chapitres d’un roman érotique pendant qu’il conseillait, encaissait puis baissait le rideau de la boutique.


  [image: img2.png]Très bon choix, clama-t-il en revenant vers moi. Ce livre fait un tabac depuis sa sortie.


  [image: img2.png]Ah bon? sursautai-je, un peu embarrassée de m’être fait surprendre à lire ce genre de littérature. Pourtant c’est plutôt mal écrit et… vraiment vulgaire. Ce n’est pas du tout mon genre.


  [image: img2.png]Vous aviez l’air de bien apprécier pourtant.


  [image: img2.png]Pas du tout. C’est abjecte, on ne s’accroche pas aux personnages et les mots sont obscènes! On se demande ce que peut bien avoir l’auteur dans la tête pour écrire de telles insanités. Même la couverture est minable! Ah non, vraiment, ce genre de choses, très peu pour moi, affirmai-je en le reposant rapidement en rayon.


  [image: img2.png]Je vous l’aurais bien offert, sinon.


  J’hésitai un instant, calcinée par l’envie brûlante de connaître la suite de l’histoire mais repris le dessus par fierté.


  [image: img2.png]Sans façon, merci. C’est la première et dernière fois que je lis une infamie pareille. Je ne comprends vraiment pas comment on peut gaspiller son argent dans des bouquins pareils.


  Un petit mensonge sur nos achats érotiques n’a jamais tué personne, n’est-ce pas? Sinon il faudrait pousser les murs des cimetières…


  Re-note à moi-même: penser à commander ce roman sur Internet et prendre l’option livraison rapide.


  


  L’appartement de François avait l’avantage de se trouver à l’étage de la librairie. Ce n’était, certes, pas un grand loft moderne, mais l’étroitesse des pièces les rendait chaleureuses et accueillantes. Mon hôte s’activa en cuisine (façon de parler étant donné qu’il ne fit qu’enfourner une pizza surgelée au four) puis m’invita à boire un verre au salon.


  [image: img2.png]Votre appartement est très beau, le complimentai-je tout en regardant autour de moi. La décoration est très réussie, c’est subtil et raffiné à souhait.


  [image: img2.png]C’est ma femme qui s’est occupée de ça. Elle a beaucoup de goût.


  Je sentis une légère tristesse dans sa voix et je me demandai ce que je faisais ici. De toute évidence, il n’avait pas fait le deuil de son union et n’avait pas l’esprit à s’amuser. J’avalai difficilement ma cacahuète.


  [image: img2.png]Vous l’aimez toujours, n’est-ce pas? m’enquis-je en fixant un portrait d’elle accroché au mur.


  Elle était tout simplement magnifique et je ne lui arrivais même pas à la cheville. Ses longs cheveux bruns lui tombaient sur les épaules mettant en valeur son corps de déesse et ses yeux émeraude. À côté de tant de perfection, je ressemblais au vilain petit canard.


  [image: img2.png]Je ne sais pas, répondit-il simplement.


  [image: img2.png]Vous ne savez pas si vous l’aimez encore?


  [image: img2.png]Non. Pour l’instant, elle occupe mes pensées mais peut-être qu’en essayant avec quelqu’un d’autre…


  Je sentis la colère prendre possession de mon âme.


  [image: img2.png]Rassurez-moi. Vous ne m’avez quand même pas invité pour… essayer?


  [image: img2.png]Non, mentit-il en agitant ses mains. Quelle idée.


  [image: img2.png]Je ne sais pas, c’est le sentiment que j’ai tout à coup. Pouvez-vous m’expliquer ce que je fais là, alors? Nous ne sommes ni collègues, ni amis et vous ne comptez pas sortir avec moi, d’après vos dires. Je suis quoi au juste?


  Il fut désarmé par ma question.


  Quelle idiote je faisais! Bien entendu qu’il comptait juste me culbuter histoire de vérifier s’il aimait toujours son épouse. Et moi, pauvre cruche, j’avais mordu à l’hameçon espérant qu’un jour, un type aussi bien que lui pouvait m’apprécier et avoir des sentiments pour moi. Je me redressai après avoir posé mon verre de Martini.


  [image: img2.png]Je crois qu’il est trop tôt pour vous, déclarai-je. Elle occupe toute la place dans votre cœur et vous ne cherchez pas à avoir une relation durable mais juste un plan baise.


  Il me rattrapa dans l’escalier et me fit faire volte-face.


  [image: img2.png]J’avoue et je m’excuse. Je voulais juste la rendre jalouse.


  [image: img2.png]Jalouse? ricanai-je, sarcastique. Mais vous pensez vraiment que votre femme peut être jalouse de moiet que ça va la faire revenir?


  [image: img2.png]Pourquoi pas.


  [image: img2.png]Je vais vous le dire, moi, pourquoi, m’énervai-je en martelant son torse de mon doigt. Parce que c’est ELLE qui m’a envoyée ici la première fois. Je bossais pour une agence de détective privé ou de fouteur de merde, si vous préférez. Le but était que je vous drague et que nous sortions ensemble. Tout ça cautionné par votre gentille épouse et sa maman afin de pouvoir vous quitter en toute impunité.


  [image: img2.png]C’est impossible!


  [image: img2.png]Demandez-lui. On verra qui est la menteuse.


  [image: img2.png]Je ne vous crois pas.


  [image: img2.png]Alors, comment est-ce que je sais que vous vous appelez François Gimono, que vous avez eu trente ans le dix octobre, que vous aimez les chiens, la cuisine asiatique et la musique classique?


  Il resta bouche bée, les bras ballants et la mine blême. J’avais presque envie de le serrer dans mes bras pour le consoler mais le fait qu’il ait voulu se servir de mon corps me rendait furieuse. Que l’on veuille coucher avec moi pour le plaisir, pourquoi pas, mais que l’on m’utilise afin d’attiser la jalousie d’une autre, il en était hors de question.
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  Les jours passèrent et ma rancœur s’atténua. Je m’en voulais d’avoir trahi le secret de l’agence «Service Fidélité» et redoutais même des représailles de mon ancien patron si l’histoire lui parvenait aux oreilles. Mon téléphone était devenu mon meilleur ennemi et je n’osais même plus décrocher, craignant que ce ne soit un appel du poste de police ou du tribunal.


  Il ne faut pas rigoler avec le secret professionnel, surtout lorsqu’on a signé un contrat de confidentialité.


  Une semaine passa sans encombre lorsque je reçus un SMS de François qui me disait qu’il avait eu mon numéro en fouillant dans les archives du magasin de son ex-beau-frère. J’appréciai le mot ex mais ne répondis pas pour autant. Il insista avec un deuxième message, plus personnel «J’ai été stupide et je voudrais me rattraper, s’il te plait». Voilà qu’il me tutoyait maintenant! J’ignorai son invitation et continuai mon ménage sans y penser une seconde (bon, très bien, je mens. Je regardais mon portable de façon frénétique afin de voir si un nouveau texto était arrivé…). Le cœur battant, j’avais envie qu’il tente sa chance encore une fois. Peut-être que je lui répondrais. Oui, c’est ça, peut-être, si j’étais d’humeur. Sûrement, même…


  C’était même certain! Je voulais répondre.


  Je priai pour qu’il recommence et Dieu exauça mon vœu (depuis le temps que je lui demande de me faire gagner au loto, il aurait pu choisir ce souhait-là… quitte à choisir. Enfin, bref, on ne va pas cracher dans la soupe). Je me jetai sur mon téléphone et lus «Je n’arrête pas de penser à toi. Ma femme n’est plus qu’un lointain souvenir. Appelle-moi, je voudrais qu’on se revoie».


  Re-re note à moi-même: penser à aller à l’église dimanche prochain.
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  Les doigts tremblant d’excitation, je lui adressai un simple «Je vais promener Ramon au parc avec ma tante, mais on peut se voir ce soir, si tu veux» auquel il répondit par un «Impossible ce soir mais je te rejoins au parc. À tout à l’heure».


  Heureusement, la ville ne possédait pas cinquante parcs et il lui fut facile de nous retrouver. J’avais prévenu ma tantine qu’un charmant garçon risquait de nous rejoindre pendant notre balade dominicale et elle en fut tout émoustillée. Le fait que je trouve enfin un homme à mon goût relevait du miracle.


  Manque de chance, il ne fut pas au goût de ma tante qui considéra son âge d’un mauvais œil.


  Dès qu’il eut franchi les immenses grilles en fer forgé, elle plissa les yeux pour mieux distinguer ses traits et me chuchota:


  [image: img2.png]Ne me dis pas que c’est de ce bonhomme dont tu me parles depuis huit jours.


  [image: img2.png]Euh… si, pourquoi?


  [image: img2.png]C’est un vieux!


  [image: img2.png]N’exagère pas, murmurai-je tandis que François s’approchait de notre banc à grands pas. Il n’a que trente ans.


  [image: img2.png]Et tu en as dix de moins!


  [image: img2.png]Avoue qu’il est bel homme.


  [image: img2.png]Je les préfère plus petit et rondouillard.


  [image: img2.png]Tu es de mauvaise foi, lançai-je tout contre son oreille. Sois sympa avec lui, il me plait vraiment.


  Ramon, qui le reconnut, fut le premier à aller le saluer en tournant autour de ses jambes. Je redoutais le pire pour la propreté de ses chaussures mais, pour une fois, mon chien me fit honneur. Il resta poliment sur sa droite après avoir terminé son inspection olfactive et remua la queue de joie. Arrivé à notre hauteur, François s’inclina face à tantine pour lui dire bonjour puis me gratifia d’un petit bisou sur la joue.


  [image: img2.png]Vous allez bien? nous demanda-t-il un peu tendu.


  [image: img2.png]Oui, merci. Et toi?


  [image: img2.png]On ne peut mieux. J’adore venir dans ce jardin, on y trouve des roses magnifiques, dit-il accompagné d’un clin d’œil complice.


  J’en conclus qu’il me comparait à une fleur et j’en rougis de délice.


  [image: img2.png]Ouais, ouais, ouais, intervint tantine comme une lionne. Vous lui chanterez la sérénade plus tard, jeune homme. Enfin, jeune, façon de parler. Pour l’instant, on va un peu marcher, vous voulez bien. J’ai des problèmes de transit et le docteur m’a…


  [image: img2.png]Tantine, la coupai-je (toujours aussi rouge, mais plus pour la même chose). Tu ne vas quand même pas parler de tes problèmes de transit maintenant.


  En fait, je l’avais déjà fait pour elle lors de l’achat des chocolats aux pruneaux.


  Elle prit appui sur le bras que lui offrait galamment François afin de se redresser puis ne le lâcha plus jusqu’à la fin de la promenade. Mon prétendant était pris au piège de ses griffes possessives mais ne semblait pas en être incommodé. Nombre d’hommes auraient rechigné à marcher au bras d’une vieille dame au lieu du mien et j’étais ravie de les voir ainsi ensemble. Tantine était toute ma vie, la seule branche qui me rappelait l’arbre de ma défunte famille et le fait qu’elle soit ainsi choyée avec attention me réchauffait le cœur. Je me souvins avec quelle douceur et patience il avait conseillé ses clients retraités, alors que l’heure de fermeture de la librairie était largement dépassée. Peut-être, en plus de la musique classique et de la nourriture asiatique, aimait-il les personnes âgées?


  Je les regardai avancer lentement vers le lac, bras dessus-dessous, Ramon les suivant gaiement. Cette image de la famille parfaite me ravissait.


  Une famille. Comme avant.


  Serais-je un jour capable de construire la même chose que mes parents? Je me surpris à imaginer un monde parfait avec François où le ciel me rendait un peu de ce bonheur qu’il m’avait volé. Mes parents me manquaient encore terriblement et la vie n’était pas tous les jours un long fleuve tranquille.


  Un torrent de larmes, peut-être…


  Heureusement que ma tantine était là pour moi.


  Ramon me sortit de ma torpeur en aboyant après les canards et je réalisai que François me faisait de grands signes pour que je les rejoigne.


  [image: img2.png]Vous savez, elle est encore bien jeune comparé à vous. Si vous voulez l’épouser, lui disait ma tante qui semblait l’avoir adopté durant leur tête à tête, il vous f…


  [image: img2.png]Tantine, l’interrompis-je une nouvelle fois. François est une connaissance. Juste une connaissance. Nous n’allons pas nous marier.


  [image: img2.png]Tu m’as bassinée toute la semaine avec lui et tu ne souhaites pas l’épouser? Je ne te comprends plus, min anche. Je croyais que tu m’avais dit que c’était l’homme de ta vie.


  Un trou de souris, vite!


  [image: img2.png]Ma tante perd un peu la tête, m’empressai-je d’expliquer sans réelle conviction. Elle s’imagine des choses.


  Il arbora un petit sourire espiègle qui me confirma qu’il ne croyait pas une seconde à mon histoire. Tantine, quant à elle, secouait la tête en levant les yeux au ciel.


  [image: img2.png]À mon époque, c’était bien plus simple. Le garçon venait demander la main de la jeune fille à son père et après les noces, ils pouvaient…


  [image: img2.png]C’est bon, on a compris tantine. Mais là, il ne se passe rien entre François et moi.


  [image: img2.png]Bien entendu, rétorqua-t-elle, malicieuse. Et la marmotte, elle met le chocolat dans le papier alu, c’est ça?


  François ne put s’empêcher d’éclater d’un rire franc. Ma tante était un sacré bout de femme!


  La promenade fut agréable, malgré la sensation de malaise qui avait entouré cette conversation. Elle narra pour la énième fois le déroulement du concours de Miss Pas-de-Calais, retenant toute l’attention de François pour qui c’était encore une première (quelle chance!).


  Fatiguée par cette balade, Léontine demanda à rentrer afin de se reposer un peu. Elle s’enferma dans sa chambre, les volets croisés, et entama une longue sieste trahie par ses ronflements sonores.


  Assis sur le divan, François me regardait du coin de l’œil tout en remuant le glaçon dans son verre.


  [image: img2.png]Je n’ai pas eu l’occasion de m’excuser vraiment, dit-il d’un filet de voix.


  [image: img2.png]On oublie tout et on recommence à zéro.


  [image: img2.png]J’ai peur que tu ne me prennes pour une ordure, alors que je ne suis pas comme ça. Je ne sais pas ce qui m’a pris de vouloir me servir de toi.


  [image: img2.png]On oublie tout, j’ai dit.


  [image: img2.png]Non, je préfère crever l’abcès maintenant sinon on ne pourra jamais rien construire de solide avec de telles bases.


  «Construire». Ce mot résonna dans ma tête et fit bondir mon cœur hors de ma poitrine. François souhaitait construire quelque chose avec moi. Je n’étais donc pas la seule à m’être fait des films durant la semaine. Peut-être avais-je plus d’importance à ses yeux que je ne le pensais.


  [image: img2.png]Dans ce cas, moi aussi je souhaite m’excuser d’avoir vendu la mèche au sujet de ta femme. Ce n’était pas très fin de te l’annoncer comme ça, de but en blanc.


  [image: img2.png]Tu m’as ouvert les yeux. Je n’aurais jamais pensé qu’elle était capable de me jeter dans les bras d’une autre pour m’accuser ensuite de trahison. Elle et sa mère sont de vraies pestes. Aujourd’hui, j’en suis conscient et c’est le principal.


  [image: img2.png]À ce sujet… si tu pouvais le garder pour toi, dis-je, contrite. Je n’avais pas vraiment le droit de trahir le secret.


  [image: img2.png]Je m’en doute. Ne t’en fais pas pour ça, je suis une vraie tombe.


  Il s’avança timidement vers moi, redoutant une réaction de rejet de ma part, mais je n’attendais que ça depuis longtemps et mes yeux le lui signifièrent clairement. Ses lèvres effleurèrent les miennes avant de se fondre dans un baiser langoureux. Je sentis un désir intense émaner de lui par ce simple contact. De ses doigts délicats, il suivit les contours de mon visage puis descendit vers ma poitrine avec fébrilité. Je hoquetai de surprise lorsqu’il prit l’initiative de déboutonner ma veste pour glisser sa main sur ma peau brûlante. Il me coucha sur le dos et se pencha sur moi pour m’embrasser à nouveau. Sa langue était douce comme une caresse sensuelle. Je l’aurais voulu plus libertine, sur des lèvres bien plus sensibles que celles de mon visage, mais il préférait prendre son temps et cela me convenait. Après tout, ma tante se trouvait dans la pièce juste à côté et je me voyais mal entamer une séance de poses érotiques avec la possibilité qu’elle nous surprenne. Il plongea sa main dans les replis de ma jupe pour la soulever à peine et hésita quelques instants avant de s’immiscer sous ma culotte. Je poussai un gémissement ténu lorsqu’il toucha mon sexe humide. Son pouce entama une lente danse autour de mon clitoris qui ne demandait que ça. Je pressai le tissu de sa chemise et redressai ma tête pour la fourrer dans le creux de son cou.


  [image: img2.png]Continue, l’encourageai-je, sentant la jouissance prendre possession de mon corps.


  Mes muscles se tendirent et mon visage se crispa au fur et à mesure que sa main s’affolait sur ma toison. Ses longs doigts caressèrent mon orifice pour me préparer doucement à l’extase qui allait suivre. Une fois son majeur trempé, il pénétra en moi avec fougue suivi de près par ses comparses, ne faisant qu’accroître mon désir. J’enfouis ma main dans sa chevelure et me forçai à ne pas crier afin de ne pas réveiller Léontine. J’avais l’impression qu’un incendie s’emparait de mon bas-ventre et il me tardait qu’il l’éteigne.


  [image: img2.png]Prends-moi, ahanai-je à son oreille. Fais-moi l’amour.


  [image: img2.png]Pas ici, pas maintenant.


  Sa voix était rauque. Il me désirait intensément et souffrait de ne pouvoir profiter de cet instant. Si seulement j’avais eu une chambre dans cet appart au lieu de dormir sur le clic-clac en plein milieu du salon. Je sentis son sexe dur frotter ma cuisse et la frustration déformait les traits de son visage. Ses mains continuèrent à fouiller en moi avec agilité. J’ouvris la bouche en prenant garde qu’aucun son n’en sorte, mis à part le souffle erratique qui me permettait de survivre à cet assaut divin. Je n’en pouvais plus. Encore un peu et j’allais devoir hurler.


  [image: img2.png]François, François, répétai-je au rythme de ses va-et-vient terribles.


  [image: img2.png]Je veux te voir jouir. Fais-moi ce cadeau, ma belle.


  [image: img2.png]Bon sang, c’est trop bon.


  [image: img2.png]C’est fait pour, railla-t-il en jetant un œil vers la porte fermée. Laisse-toi aller.


  Je m’arc-boutai, pressant un peu plus le tissu du divan dans ma paume. Mes mâchoires se contractèrent et je me raidis lorsque la salve de désir me terrassa comme un éclair puissant. Une larme de bonheur roula lentement sur ma joue et mon corps se détendit enfin, peu à peu. Le sang battait dans mes veines à m’en faire mal. François ralentit ses gestes puis grogna à son tour, emporté par mon plaisir mourant qui se mêlait au sien. Je sentis la chaleur de sa semence inonder ma cuisse à travers son fin pantalon. Son visage s’assombrit. Il ferma les yeux pour ne pas croiser mon regard et vint se réfugier dans mes bras, honteux de sa propre jouissance. Un silence pesant ne tarda pas à s’installer entre nous.


  [image: img2.png]Je crois que je dois rentrer chez moi, murmura-t-il au bout d’un moment. Je… je suis désolé.


  [image: img2.png]Désolé de quoi? De m’avoir fait jouir et d’avoir pris ton pied. Je ne vois pas où est le problème.


  [image: img2.png]Cela faisait si longtemps que je n’avais pas touché une femme. Je n’ai pas su me retenir. Je me sens minable. Pitoyable.


  [image: img2.png]François, dis-je en lui redressant la tête de mon index sous son menton. J’ai adoré ce que tu m’as fait et, franchement, le reste m’importe peu. Cela prouve que tu avais envie de moi et, si tu n’avais pas joui, je me serais posé des questions sur mon pouvoir de séduction.


  Ses yeux clairs frangés de longs cils noirs me scrutèrent intensément. Les coins de sa bouche frémirent.


  [image: img2.png]Tu veux bien qu’on se voie, demain soir?


  [image: img2.png]Si tu m’offres le même délice, je veux bien te voir tous les soirs, jusqu’à la fin de ma vie.


  Je l’embrassai avec fougue et passion, renversant la tête pour mieux m’offrir à l’abordage de sa langue. Je sentis son sexe durcir à nouveau contre ma hanche, où il se frottait avec frénésie. L’image de Ramon en train de ramoner le sac poilu de Vampirella me revint en mémoire et me tira un sourire affectueux.


  [image: img2.png]On devrait arrêter là pour l’instant, François. Je crois que j’ai besoin d’une bonne douche.


  [image: img2.png]N’oublie pas d’en prendre une minutieuse, juste avant de me retrouver, demain. Je te réserve une surprise gourmande.


  J’arquai un sourcil, alléchée par cette proposition gustative. Il me tardait d’y être…
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  Comme demandé, je me lavai soigneusement et enfilai une jolie robe toute propre avant de retrouver mon prince. En arrivant à la librairie, je remarquai qu’il avait déjà baissé le rideau de fer à moitié et que les lumières étaient éteintes en vitrine alors qu’il n’était pas encore vingt heures à ma montre.


  [image: img2.png]Pressé de fermerla boutique? demandai-je en me redressant après avoir passé la porte à quatre pattes.


  [image: img2.png]Pressé de te voir, de t’embrasser et de te faire l’amour comme il se doit, susurra-t-il.


  Il me tendit les bras pour que j’y vienne m’y presser sans réserve et me couvrit de bisous baveux.


  [image: img2.png]Tu m’as manqué, reprit-il.


  Il inspira profondément l’odeur de mon crâne, comme pour aspirer à pleins poumons les fragrances vanillées de mes cheveux. Après quelques secondes, où je sentis son érection grandir contre mon ventre, il se dégagea de mon étreinte et verrouilla la porte avec empressement.


  [image: img2.png]Montons.


  Son ordre ne fit qu’accroitre mon excitation.


  [image: img2.png]Tu as l’air d’humeur badine, dis-moi, le titillai-je.


  [image: img2.png]J’ai pensé à toi toute la journée. Si je ne me retenais pas, je te basculerais par-dessus le présentoir, je soulèverais ta jupe et je te prendrais sans vergogne.


  Je papillonnai des cils et l’aguichai en me dirigeant vers le meuble visé.


  [image: img2.png]Et pourquoi pas? Après tout, ça peut être pas mal de faire des cochonneries tout en lisant un bouquin érotique.


  [image: img2.png]Ne me tente pas. J’ai prévu quelque chose de bien plus romantique, en haut, et je pense que tu préféreras.


  Je me penchai au-dessus d’une pile de livres, le corps plié à quatre-vingt-dix degrés et pris appui sur mes coudes pour visionner les couvertures coquines.


  [image: img2.png]Moi, ça m’inspire toutes ces images, minaudai-je en remuant les fesses.


  [image: img2.png]Tu n’imagines même pas ce qui m’inspire, en ce moment.


  [image: img2.png]J’ai comme une petite idée.


  [image: img2.png]Rosa, gronda-t-il, le souffle court. Je commence à vraiment te désirer là et je n’ai pas envie de tout foutre en l’air pour notre première fois.


  Je me mordis la lèvre inférieure d’excitation et d’un geste adroit, fis tomber ma culotte à mes pieds. Dans cette position, ma jupe était assez courte pour laisser paraître la naissance affriolante de mes courbes. Sa respiration de taureau me prouva qu’il appréciait l’étendue de la vue. J’entendis le froissement de son pantalon sur le sol tandis que je remuais du popotin allégrement. Il perdit quelques secondes à essayer d’ouvrir son sachet de préservatif puis, une fois paré de sa protection, il fondit sur moi sans prendre la peine de vérifier si l’accès était assez glissant. De toute façon, il l’était depuis longtemps. Il m’empala d’un geste sec et violent. J’aimais sa manière brutale de me posséder et le rugissement bestial qui s’échappait de sa gorge à chaque coup de reins. Ses mains pétrissaient mes seins tendus tandis que son corps fouettait mes fesses à chaque pénétration virulente. La longueur de son érection m’emplissait entièrement. Je me cambrai pour qu’il me satisfasse dans toute ma profondeur. Il s’efforça de ralentir pour ne pas se laisser aller trop rapidement mais je contestai, avide de pouvoir éclater d’un nouvel orgasme.


  [image: img2.png]François, accélère.


  [image: img2.png]Je ne peux pas, je vais craquer.


  [image: img2.png]Vas-y, j’en ai besoin. On prendra notre temps plus tard.


  Tous ces longs mois de célibat à draguer des hommes mariés m’avaient écœurée des relations et je retrouvais, grâce à lui, l’envie de profiter de cette sensation sublime. Je voulais du sexe, bestial, autoritaire et puissant. Il fallait que j’assouvisse ce désir qui se consumait en moi depuis trop longtemps. J’étais grisée de le sentir s’enfoncer en moi. Il saisit mon genou droit et le posa sur le présentoir afin d’écarter mes cuisses au maximum. Pour la première fois de ma vie, j’avais envie que quelqu’un me sodomise. Cette idée me traversa l’esprit en même temps qu’un éclair de jouissance. Pourtant, il n’en fit rien, respectant bien trop mon corps pour lui infliger un tel traitement sans l’y préparer. Le front ruisselant de sueur et la respiration erratique, je suffoquais. L’air me brûlait les poumons et m’empêchait de parler correctement.


  [image: img2.png]Baise-moi, m’entendis-je prononcer.


  Encore une fois, mon cerveau devait manquer d’oxygène car je n’aurais jamais osé quémander une chose pareille en temps normal.


  François se cramponna solidement à mes hanches et me martela en redoublant d’ardeur sous mes hurlements hystériques.


  [image: img2.png]Tu aimes ça? grogna-t-il comme un fou. Tu en veux encore?


  [image: img2.png]Oui, gémis-je au bord de l’extase. Continue. Plus fort.


  Il me souleva et me coucha entièrement à plat ventre sur le meuble, écartelant mes cuisses de part et d’autre de mon corps, avant de me pénétrer avec encore plus de rage. Les livres tombaient au sol avec fracas à chacun de ses nouveaux coups de boutoir. Je haletai comme une chienne assoiffée, demandant à ce que l’on vienne m’abreuver de désir. Ses assauts étaient si virils que je redoutais qu’il ne me perfore le vagin. Je me cramponnais au bord du meuble pour ne pas subir le même sort que les romans. Il n’y avait plus rien d’humain en nous à ce moment-là. Nous n’étions que des animaux en rut, aimant la douleur et la violence d’un accouplement impromptu. Avec force et rapidité, il ne cessa de me labourer jusqu’à ce que l’orgasme nous terrasse d’un jet brûlant. Un pauvre bouquin rescapé fut déchiqueté sous mes doigts crispés. Nous restâmes tendus quelques secondes, en silence. Le temps semblait s’être arrêté. Puis je sentis son torse se poser doucement dans mon dos, juste assez pour ne pas m’écraser. Son sexe commençait à faner. Le mien se contractait encore d’avoir subi tant de jouissance et n’arrivait pas à trouver le repos.


  [image: img2.png]Alors, heureuse? demanda-t-il d’une voix de vieil acteur de série B.


  [image: img2.png]Oh, arrête, rigolai-je.


  Un sourire au bord des lèvres, il se dressa sur ses jambes et remonta son pantalon.


  [image: img2.png]Tu viens, la grenouille, on monte chez moi.


  Il est vrai que dans cette position, je ressemblais à un batracien à moitié mort.


  Heureusement que le ridicule ne tue pas en amour.


  14.


  Nous partageâmes une affreuse pizza surgelée (il faudra vraiment que je lui apprenne à faire la cuisine) devant une émission télé. Je me lovai dans ses bras et répondis aux questions de l’animateur sans penser au goût abject de cette sauce tomate au fromage de chèvre.


  [image: img2.png]Tu restes ici, cette nuit? demanda-t-il.


  [image: img2.png]Je ne sais pas trop. Tu le souhaites?


  [image: img2.png]Bien sûr que je le souhaite, je le désire même fortement, fit-il en se trémoussant dans mon dos. Je ne t’ai toujours pas montré ma surprise.


  Je fis une petite moue charmeuse.


  [image: img2.png]C’est vrai ça, je n’ai pas eu mon cadeau alors que je n’étais venue que pour ça.


  [image: img2.png]Vraiment? Juste pour ton cadeau? J’ai cru comprendre que tu voulais autre chose, dans la librairie.


  Je tressaillis à la pensée de mes paroles vulgaires.


  [image: img2.png]Je ne sais pas ce qui m’a pris de parler comme ça.


  [image: img2.png]Hey, tu ne vas quand même pas regretter! m’intima-t-il. Perso, j’ai trouvé ça génial. C’est bien la première fois que je le faisais dans la boutique.


  [image: img2.png]Tu innoves avec moi.


  [image: img2.png]Et je ne compte pas en rester là.


  [image: img2.png]Quel programme! Et je peux connaître tes intentions, vilain pervers? le taquinai-je gentiment.


  [image: img2.png]Va prendre une douche et je te dis ça tout de suite après.


  Je ne me fis pas prier, bien trop curieuse et coquine pour attendre plus longtemps. Il me tardait de découvrir à quelle sauce il allait me manger. C’est vraiment le cas de le dire puisqu’il m’attendait, nu, dans le lit, avec un pot de chocolat liquide dans une main et un pinceau dans l’autre.


  [image: img2.png]Tu comptes me recouvrir de… ça? demandai-je en grimaçant.


  [image: img2.png]Pas sur tout le corps. Juste là où il faut.


  Il m’invita à me coucher à côté de lui et me contempla comme un gâteau appétissant à la lumière de l’unique bougie de la pièce. Docile et ravie, je pris place sur le matelas et le laissai m’embrasser longuement. Avant que je ne commence à l’attirer trop vivement sur moi, il coupa court à notre étreinte et se recula un peu:


  [image: img2.png]Pas cette fois, petite impatiente. J’ai beaucoup trop faim pour te faire l’amour.


  Je bavais autant que je mouillais à la vue du chocolat.


  [image: img2.png]Alors… bonne dégustation, mon cher.


  [image: img2.png]Je sens qu’elle va être exquise.


  Il trempa son pinceau dans le pot et commença à me tartiner les seins en traçant de petits cercles autour d’eux. C’était un massage agréable aussi bien pour ma peau que pour mes narines. Les longs poils descendirent vers mon ventre, lentement, puis s’attardèrent sur mon clitoris. Sa langue ne tarda pas à l’y rejoindre, goutant à son dessert en même temps qu’à mon sexe. Il écarta mes cuisses et creusa mes reins pour me prendre à pleine bouche. J’enfonçai mes doigts dans ses cheveux, le poussant à continuer ses lapements délicieux. Il prenait tout son temps, me léchait sans vergogne de plus en plus fort au fur et à mesure que mes gémissements s’amplifiaient. Ses mains douces se cramponnèrent à mes fesses pour me surélever un peu et me pénétrer de sa langue fouineuse. Je cachai mon visage dans un traversin pour atténuer les cris que je ne pouvais retenir. Il s’amusa à mordiller mon clitoris sensible jusqu’à me rendre folle. Mes mains pressèrent la couette avec une furieuse envie de la déchirer. J’avais l’impression de subir une torture, mon vagin réclamait la présence de sa verge qu’il me refusait. La fièvre s’empara de mon esprit.


  [image: img2.png]François, suppliai-je, le cœur battant.


  [image: img2.png]Je ne suis pas repu, annonça-t-il avant d’enfouir à nouveau sa tête entre mes cuisses.


  Il me dévorait, s’aidant de ses doigts experts pour m’emmener sur des chemins inconnus. Je le poussai malgré moi à m’engloutir toujours plus. Le corps tremblant de désir, je tenais mes genoux fermement pour les écarter plus qu’il n’était imaginable. Il ne se lassait pas de m’embrasser et de me lécher. Il en oublia même le pot de chocolat, préférant le goût de mon corps ruisselant à celui du cacao. N’y tenant plus, il se para d’un préservatif à la menthe qui donna à la chambre des effluves de confiseries «After-eight». Il m’écrasa de tout son long et prit possession de mon corps, profitant avec délice de chaque centimètre qui l’unissait à moi. Son sexe était dur comme de la pierre et délicieusement tendu. Sa langue continuait à me satisfaire au creux de mon cou, me procurant des vertiges divins. N’y tenant plus, il me saisit tout à coup les poignets et me poignarda de toute son érection. La tête de lit fouettait le mur au rythme de son va-et-vient infernal. Son visage se crispa avec douleur. Il renversa la tête en arrière quelques secondes puis la redressa pour me regarder fixement lorsqu’il sentit poindre son éjaculation. Le corps saisi de spasmes, je tentai d’endiguer mon orgasme le plus longtemps possible. À ce moment-là, je pris conscience que c’était la première fois qu’on me procurait autant de plaisir. Ses ardentes ondulations ne cherchaient qu’à me satisfaire.


  [image: img2.png]Rosa, je t’aime, souffla-t-il contre toute attente.


  La surprise et la sensation d’extase se répercutèrent dans tout mon corps. Et dans le sien.


  Je sentis son sexe gonfler en moi et m’accompagner dans une merveilleuse jouissance que je voulais éternelle. Son sperme jaillit par petites secousses tandis que mon ventre se tordait d’ivresse. François grogna d’aise en s’écroulant sur le côté et mit quelques minutes à reprendre son souffle. Accoudé sur un bras, il me contempla avec admiration.


  [image: img2.png]Est-ce qu’on t’a déjà dit que tu étais délicieuse? demanda-t-il, taquin.


  [image: img2.png]Non… tout comme on ne m’a jamais… dit… je t’aime.


  Il me caressa la joue du bout des doigts et vint y cueillir ma larme.


  [image: img2.png]Je le pense vraiment, tu sais, m’assura-t-il.


  [image: img2.png]C’est un peu soudain, tout de même. On m’a toujours appris que l’amour venait avec le temps.


  [image: img2.png]Tu ne ressens pas des tremblements d’excitation lorsque tu me vois? Ton estomac ne se serre-t-il pas à mon approche?


  Il écarta une mèche humide qui barrait mon visage.


  [image: img2.png]Euh… si… mais…


  [image: img2.png]Je ne pense qu’à toi, jour et nuit. Je ne rêve que de te posséder, corps et âme. Je t’aime Rosa et je veux partager ma vie avec toi.


  Mon cœur sonnait à toute volée dans ma poitrine. Je n’arrivais pas à croire ce que j’entendais, ni ce que je voyais. Le regard qu’il portait sur moi était si doux qu’on aurait dit du velours. Il captura ma bouche, sa langue cherchant la mienne pour une nouvelle valse troublante. Il avait encore le goût du cacao. Quelle jolie surprise d’avoir pensé au chocolat pour notre première relation, puisqu’il avait été la cause de nos retrouvailles au supermarché, bien des mois après notre rencontre chaotique. En plus d’être une attention délicate, elle avait été une merveilleuse façon de se découvrir intimement. J’aurais voulu lui dire ce que je ressentais, mais je ne trouvais pas les bons mots.


  [image: img2.png]François.


  Rien d’autre ne réussit à traverser la barrière de mes lèvres. Trop émue pour m’exprimer, je me murai dans un long silence. Il sourit puis s’éclaircit la gorge.


  [image: img2.png]J’ai pensé que tu pourrais peut-être venir bosser à la boutique, tous les matins. Je ne serais pas contre l’idée d’avoir une charmante vendeuse pour me soulager un peu. J’ai pas mal de boulot en ce moment.


  Je fus touchée par sa proposition et me blottis dans le creux de ses bras chauds.


  [image: img2.png]Merci François.


  [image: img2.png]Merci à toi d’être apparue dans ma vie.


  Il aurait plutôt dû remercier son ex-femme, mais je me gardais bien de parler d’elle à un moment si romantique.


  Il était désormais à moi.


  Mon petit-ami. Mon début de famille. Mon amour…
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